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ELVA .

faut . . Mais vous , Velva , vous ne pouvez pasme refuser pour un paréeil motik ; et si vous
n ' avez pas d' autres objections , si votre cœur
est libre . . si vous n ' aimez pérsonne . ga , je
jurèrais bien .

VLVA , par gestes . Non , ne jures pas .
Touhnikor . Quoi , qu ' est - ce que c' est 2. . Je

ne comprends pas . . Est - ce que votre cœur
nurait déjà parlé ?

yVELVA, par gestes . Peut - ètre bien , je n' en
suis pas süre .

TcMRRIKoP , Ah , mon dieu ! je crains de com -
prendre . . Hein , qui vient - lä ?

Scëène V .
Las PRRCEKDRNTSs, ALERED , entrant par la porte

du Fond .

MAD. DurIIEUI . C' est monsieur Alfred , notre
jeune maitre .

AFRüb , sans voir Tohlérikoßf , allant à madame
Dutilleul et à Velba . Bonjour , ma bonne Ger -
trude ; bonjour , ma chère Velva .

TouERKOE . Eh ! mais , si je ne me trompe ,
c' est Mr Altred de Césanne ?

ALEERRD, voοα , Tellerikof . Un ͤtranger !
Tonünikok . Qui , n ' en est pas un pour vous . .

Jai eu lhonneur de vous vVoir deux ou trois
fois , rue d' Artois , ches mon banquier .

ALrRko . Oui , vraiment , ce seigneur russe
si riche . et si nimable .

TCHHARKOE. Il me reconnäit .
ALERRED. Et comment vous trouver - vous ici ,

Prés du Luxembourg ?
Tchünioror . II est Vrai que c' est un peu loin ,
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un peu froid . , un peu désert . . Relativement 4votre capitale , ce serait presque la Siberie ,( Regardant Velva . ) si parfois on n' y trouvaitdes roses .
inngo , avec ohaleun . Enſin qui vous yameéne?

( Velva cherche à le calmer. )
AD . purmuzur , allant prendre Nalbum . Cet

album que nous avions oublié , et que monsieur
à eu la complaisance de nods rapporter .rcukamon . Ce qui m' a donné f ' o0casion delaire conndissance avec une aimable compa -triote .

Alrnnp . En effet . . Velva a vu le jour auxmémes lieux que vous . . et je conçois qu ' une
pareille rencontre . . . II est si difficile de la voir
sans s ' intéresser à elle 1. . Daignes me pardon -ner des soupçons dont je n' ai Das été le maitre
„ . Et vous , ma chéere Velva ? . . vſ au, fonddu thẽdtre , avee Velvd et madame Dutilleul . )

rcnEHRKOE , à part , pendant Ju¹Alfred , TVelvaet madame Dutilleul ont Lair de causer ensemble .
Maintenant , je comprends tout - äà - fait , et c' est
dommage . , parce que , malgré moi , je la regar -dais déjdé comme unèe compagne , comme uneconsolation que le ciel m' envoyait sur cetteterre étrangere . . . Ny pensons plus .AAb Durikrinür , à Alfred , qui lui à montré , dinsi
Jud Hhνα , une lettre de Son peère . Quoi ! vrai -
ment , Votre pere ne s ' y oppose plus ?

IEILVA témbigne par ses gestes la Surprise qu' elle
eprouve , mais elle ne peut le croire encore .

Arnzo , lui montrant lu lettre . Vous le vo -
Fen .

nab . purtxnur . Jamais je n' aurais osé l ' es -
pérer !



16 VELVA .

vIIVA ponte ld lettre à ses lènres , eapnime son
bonheur . . Puis vd àù Tehériktof , lui tend la main ,
et semble lui demander Vamitié qu' il lui à pro -
mise .

ToERRKOE . Quoi ! que veut - elle dire ?

ALERRD. Ou' il nous arrive un grand bonheur

. et qu ' à vous , son compatriote , elle voudrait

vous en faire part .
ToHRRIKOE. Vraimentl . . Eh bien . . C' est

trés - bien à elle . . . . parce que , certainement

je One croyais plus étre pour rien dans son

bonheur . . . Mais si , de mon coté , je peux ja -
mais lui stre utile . . ä elle ou à vous , mon -

sieur le comte . . . . vous verrez qu ' en fait de

noblesse et de générosite , la France et la Russie

peuvent se donner la main .
AlrnRD . Je n' en doute point , monsieur ; et ,

„our vous le prouver , j ' accepte vos olfres .

elva et moi nous avons un service à vous

demander . ·

TcERRIKoE . II serait possiblel . .
IIILVA lui fait signe que oο . . , . et gu' ' elle le

supplie de le lui acconder .

AEERRD, d Velog . Rentrez dans votre appar -
tement . . . tout - ä - l ' heure nous irons vous y re -

joindre .
( I baise la main d Velva , qui le prie de ne

pds étre longstemps ; elle fait à Tehérikof un

sonrie et un geste damitié , et nentre àbeg

mαν ) me Dutilleul dans Ia chambre à gauehe . )

Scène V.

TCHERIKOF , ALFRED .

Touknikor . Elle est charmante ! . . . mais
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